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Direct Matin : Pouvez-vous vous
présenter tous les deux en quel-
ques mots?
Jean Joana : Je suis arrivé en 2011
à Montpellier après avoir passé 4
ans comme professeur à l’Institut
d’Études Politiques de Toulouse.
En revenant à l’Université de Mont-
pellier, il s’agissait pour moi de
renouer avec une ville que j’aime,
mais aussi de rejoindre le départe-
ment de science politique le plus
dynamique du sud de la France, à
un moment où son offre de forma-
tion était profondément élargie,
avec la création d’une des premiè-
res licences de science politique
accessible immédiatement après le
bac.
William Genieys : Originaire de
Montpellier, j’ai, après mon docto-
rat de science politique à la Sorbon-
ne, été recruté au CNRS et affecté
au CEPEL. Dans le cadre de cet
environnement favorable, j’ai pu
développer, puis faire reconnaître
à l’international, mes recherches
sur la question élitaire. La centaine
de publications, et notamment cel-
les consacrées au rôle des gardiens
des politiques de l’État en France
et aux États-Unis m’ont permis
d’obtenir le Prix d’excellence scien-
tifique de la Fondation Dogan
(2013). Aujourd’hui, tout en
menant de front programme de
recherche sur les relations entre éli-
tes et politiques d’austérité, j’ai
souhaité m’investir à fond dans la
mise en place du meilleur laboratoi-
re de recherche de science politi-
que du sud de la France.
Quels sont les atouts de la de
science politique montpelliérai-
ne?
J. J. : Nous proposons un cursus
complet de formation à la science
politique, qui débute en première
année de licence et se prolonge en
master, et jusqu’au doctorat pour
les étudiants qui le souhaitent.
Nous offrons également un éven-
tail large de masters, couvrant des
métiers qui vont du journalisme

aux enquêtes d’opinion, en pas-
sant par l’aide au développement
ou la recherche. Cette offre de for-
mation nous permet d’attirer des
étudiants d’autres universités à
tous les niveaux du cursus, en licen-
ce comme en master. Nous consta-
tons chaque année que les différen-
ces avec les Institut d’Études Politi-
ques s’estompent, les étudiants fai-
sant leur choix de parcours non
plus en fonction du renom plus ou
moins mérité de tel ou tel établisse-
ment, mais du caractère profession-
nalisant des formations qui leur
sont proposées. Sur ce plan, nos
masters sont particulièrement bien
positionnés et nous enregistrons
des taux d’insertion professionnel-
le qui n’ont rien à envier à ceux
des grandes écoles.
W.G. : Tout à fait d’accord ! De sur-
croît en raison de la taille raisonna-
ble de nos effectifs, la formation
par la recherche est très opératoi-
re. Dès la fin de la licence, et au
niveau des masters, nos étudiants
sont intégrés dans certains de nos
programmes de recherche et sont
confrontés à la réalité d’une étude
sur le terrain. Par ailleurs, au
CEPEL nous avons formé 28 doc-

teurs en science politique de plu-
sieurs nationalités durant les cinq
dernières années. Nous croyons
beaucoup à la formation par le doc-
torat et nous avons mis sur pied à
cette fin, un master recherche bilin-
gue français-anglais, pionnier en la
matière.
Quelles sont les priorités pour
le développement de la science
politique au sein de l’Université
de Montpellier ?
W.G. : Si les domaines classiques
de la recherche en science politi-
que tels que l’étude de la transfor-
mation de la gouvernance démocra-
tique des États et les nouveaux
comportements citoyens demeu-
rent des thématiques centrales,
nous faisons un réel effort dans
l’orientation comparatiste de nos
travaux. Le CEPEL n’est pas un
laboratoire “localiste”, il a voca-
tion à aider à la compréhension
des enjeux politiques émergents
liés à notre monde globalisé. À cet-
te fin, nous développons des pro-
grammes de recherche transver-
saux et transdisciplinaires liés à la
spécificité du site de Montpellier
sur la santé publique et le dévelop-
pement durable.

J. J. : En matière d’enseignement,
notre première priorité est d’assu-
rer aux étudiants une insertion pro-
fessionnelle à l’issue de leur forma-
tion. À ce titre, nous mettons
l’accent sur cette dimension à tous
les niveaux de la formation. En
licence, où des modules d’enseigne-
ment permettent aux étudiants
d’affiner leurs choix de métiers,
mais aussi au niveau du master où
de nombreux professionnels inter-
viennent. Ils font profiter les étu-
diants de leurs savoir-faire, mais
aussi de leur carnet d’adresses
pour trouver des stages ou un pre-
mier emploi. Au cours de cette
année, nous nous sommes égale-
ment lancés dans la formation en
alternance, en demandant une
habilitation pour accueillir des
apprentis à partir de la rentrée
2016 ou des étudiants en contrat
de professionnalisation. De maniè-
re générale, notre ambition est de
concilier la qualité des enseigne-
ments académiques qui caractérise
l’enseignement universitaire avec
l’utilisation de dispositifs qui ont
fait leurs preuves et que nous met-
tons à disposition des étudiants. Et
ça marche ! ●
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La science politique montpelliéraine a renouvelé la direction de sa recherche et
de la filière enseignement en nommant respectivement William Genieys à la tête

de son centre de recherche le CEPEL (Centre d’Études Politiques de l’Europe Latine)
et Jean Joana à celle du Département de science politique. Direct Matin leur

a demandé de présenter leurs axes de développement pour les années à venir.
Rencontre avec les nouvelles “grosses” têtes de science po Montpellier.

SANG NEUF À SCIENCE PO
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